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pm* NOUVELLES BREVES

hors du territoire allemand, dans
le cadre des forces de reaction
rapide, comprend plusieurs
vehicules (conduite, engagement,
lanceur) qui peuvent etre aero-
transportes, entre autres, par
des CH-53 Super Stallion.

Le vehicule-lanceur comporte
un chässis long Wiesel avec
une tourelle abaissable pour le

transport aerien, sur laquelle se
trouve un lanceur multiple pour
StingerRMP. II existe une possibilite

en Option d'engager d'autres

types de missiles (Mistral,
Igla, RBS 70/90, Bolide, Spike).
Quatre missiles se trouvent sur
le lanceur, 4 autres sont Stockes

dans le vehicule. Ils peuvent
egalement etre lances « ä la

main », les accessoires necessaires

(batteries, poignees) se
trouvant egalement ä bord.

L'unite de detection integree,
composee de FLIR, TV, telemetre
laser, assure un temps de reaction

tres court et la poursuite
automatique du but. Un GPS (Global

Positioning System) et un
INS (Inertial Navigation System)
garantissent des engagements
ä n'importe quel endroit du globe.

Via VHF, un Systeme C3I

assure la transmission de la parole
et des donnees.

En Russie : pas d'argent pour de

nouveaux avions de combat I

¦ A cause de l'etat des finances,

les forces aeriennes russes
n'ont pas regu le moindre avion
de combat neuf en 1996. Le nombre

d'avions neufs livres ä la

troupe, 500 en 1989, est descen-
du ä 0 II en resulte un vieillisse-
ment du parc des avions de combat,

ce qui influence la disponibilite

technique des appareils:
environ la moitie des appareils
de combat n'est pas apte ä

l'engagement. Selon des donnees

russes, il y a environ 3000 avions
et helicopteres incapables de

voler dans l'ensemble du pays.

S. Cz./H. W./Ph. Z.

Armes biologiques : quel danger
La guerre du Golfe de 1991 etla decouverte de l'arsenal irakien ont entraine une prise de conscience

accrue du danger potentiel represente par les armes biologiques et chimiques; l'affaire d'Aum
Shinrikyo (attentat au sarin dans le metro de Tokyo en 1995) a montre que leur usage eventuel, meme
par un groupe terroriste independant d'un Etat, ne relevait plus de la fiction. Plusieurs instances s'en
soucient aujourd'hui: un groupe d'experts de l'OTAN doit livrer d'ici ä l'automne une serie de
recommandations en vue de faire face ä une eventuelle attaque biologique ou chimique.

Dans son edition 1996-1997, le rapport annuel Strategie Survey, publie par International Institute
for Strategie Studies (Londres), rappelle qu'il est relativement aise de produire le materiel necessaire
pour des armes bacteriologiques. Le probleme est plutöt de les utiliser pour atteindre une population

; les agents biologiques doivent etre consommes ou inhales. Contrairement ä une idee repandue,
il serait difficile de contaminer des reserves d'eau d'une localite au moyen d'agents biologiques, car
les produits chimiques de purification de l'eau risquent fort de les detruire et la dilution meme les pri-
verait d'efficacite dans la plupart des cas. Quant ä la dispersion des agents biologiques dans l'air, eile

est toujours aleatoire, soumise aux conditions climatiques, etc. (comme l'ont montre les essais in-

fruetueux d'Aum Shinrikyo avant de deeider de recourir au sarin). Cependant, dans des conditions
favorables, les consequences pourraient etre tres lourdes.

Or, le risque existe que certains obstacles encore existants pour l'utilisation efficace d'armes
chimiques soient surmontes en raison des progres dans le domaine des biotechnologies. II importe donc
de ne pas perdre de vue cette question. II ne suffit pas pour cela de developper des mecanismes de

contröle dans le cadre de la Convention de 1972 sur les armes biologiques : etant donne qu'il parait
pratiquement impossible d'empecher un groupe determine d'acquerir des agents biologiques, des

efforts dans le domaine de la protection et du renseignement sont indispensables pour avoir des

chances d'assurer une prevention efficace.
Office central de la defense,
Situation et evolution, 11 juin 1997.
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